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L'offensive des grandes entreprises contre les petits producteurs lai-
tiers pakistanais

Troupeau d'une petite exploitation laitière. Photo : Punjab Lok Sujag

Les petites exploitations laitieres a  travers le monde sont accule�es a  une crise existentielle. Gra� ce a  
un contro� le accru des marche�s et de l'e� laboration des politiques et a  un marketing trompeur, les 
grandes socie� te�s laitie res acce� le rent leur consolidation de ce secteur. Les petites exploitations lai-
tieres n'ont guere d'autre choix que de s'endetter et se de�velopper ou de disparaî�tre. Cette main-
mise des entreprises a commence�  dans les pays du Nord, mais les grandes socie� te�s laitie res font 
maintenant une perce�e de�vastatrice dans les pays en de�veloppement, semant la panique et le mal-
heur parmi les petites exploitations.

Au Pakistan, les enjeux sont particulierement e� leve�s. Quatre-vingts pour cent de sa production et de
sa distribution de produits laitiers sont toujours entre les mains de petites exploitations familiales 
et de petits vendeurs. Mais la consommation du lait des petits producteurs laitiers par le public et la
confiance que celui-ci place en eux sont constamment attaque�es par les grandes entreprises et leurs
soutiens au sein du gouvernement qui pre�tendent que ce lait est dangereux. Une nouvelle loi va in-
terdire la vente de lait frais provenant des petits producteurs laitiers et donnera aux entreprises un 
contro� le total sur l'approvisionnement en lait, mettant gravement en pe�ril les moyens de subsis-
tance de millions d'agriculteurs et l'acces a  des produits laitiers nutritifs pour des millions de 
consommateurs pauvres.

Le Pakistan : un pays de petites exploitations laitières
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L'e� levage et les produits laitiers constituent le fondement de l'e�conomie rurale du Pakistan. Quatre-
vingt-dix-huit pour cent de l'importante population paysanne du Pakistan e� leve du be� tail. Pour eux, 
c'est un mode de vie. Leurs animaux sont comparables a  un compte bancaire : les agriculteurs 
peuvent les revendre en cas d'urgence ou de besoins familiaux.

Plus de 8 millions de familles rurales travaillent dans la production laitiere, ce qui signifie qu'envi-
ron 35 a  40 millions de personnes de�pendent de ce secteur. L'e� levage laitier leur permet de subvenir
a  leurs propres besoins alimentaires et nutritionnels, et la vente du surplus de lait constitue une 
source de revenus essentielle. En moyenne, plus d'un tiers des revenus des familles d'agriculteurs 
proviennent du lait produit par les vaches et les buffles. De plus, le lait vendu par les petits agricul-
teurs constitue une source de revenus pour des milliers de petits vendeurs (appele�s gwalas ou dod-
his). Ils ache tent du lait aux petits producteurs laitiers et le vendent directement aux consomma-
teurs de la ville ou aux petites entreprises laitieres qui transforment quotidiennement le lait en fro-
mages, yaourts et autres produits laitiers.

Ce secteur des petits producteurs laitiers, compose�  de petits exploitants avec quelques bovins ou 
buffles et de petits vendeurs et transformateurs, repre�sente plus de 80 % de l'approvisionnement 
national en lait. Les ge�ants du lait comme Nestle� , Friesland Campina, Engro et Cargill ne repre� -
sentent que 5 % du total, les 15 % restants e� tant fournis par des entreprises laitieres commerciales 
nationales comme Nishat, Dairyland, Friendship, Sharif, Sapphire et Dada Dairies. Aux yeux des 
multinationales laitieres, le Pakistan, cinquieme producteur mondial de lait, repre�sente donc un 
e�norme marche�  potentiel si elles parviennent a  l'arracher aux petits producteurs laitiers.

Les grandes entreprises ont ge�ne�ralement recours a  deux tactiques pour voler des marche�s a  ces 
petits producteurs. L'une consiste a  importer du lait en poudre bon marche�  des grands pays d'Ame�-
rique du Nord, d'Europe et d'Oce�anie dont la production est exce�dentaire. L'autre consiste a  pousser
a  l'adoption de lois et de re�glementations qui criminalisent les petits producteurs laitiers. Les 
grandes entreprises laitieres utilisent ces deux tactiques pour conque�rir les marche�s laitiers en Asie
et dans le monde (voir encadre�  : Le Vietnam passe aux me�gafermes laitieres).1

Les grandes entreprises ont eu un succes mitige�  avec la premiere tactique au Pakistan. Lorsque les 
importations de lait en poudre ont atteint un niveau record de 44,2 millions de kilogrammes en 
2015, provenant presque entierement d'Europe, la pression populaire a contraint le gouvernement 
a  imposer une taxe de 25 % sur les importations de lait en poudre. Cette taxe a e� te�  porte�e a  45 % en 
2017 puis a  60 % en 2018, malgre�  les vocife�rations des ambassadeurs de l'UE et du lobby des 
ge�ants laitiers. Pourtant, me�me a  ce niveau, les grandes entreprises laitieres continuent d'importer 
et de vendre moins cher que les agriculteurs locaux.2 Pendant la crise de Covid-19, les agriculteurs 
ont appele�  le gouvernement a  interdire les importations de lait en poudre, car ils e� taient impacte�s 
par une baisse de la demande et des importations encore excessives. Dans ce contexte politique, les 
grandes socie� te�s laitie res ont du�  faire largement appel a  la seconde tactique pour supplanter les pe-
tits producteurs pakistanais.

Le Vietnam passe aux mégafermes laitières

Par le passe� , le gouvernement vietnamien privile�giait les exploitations laitieres familiales rurales, 
leur apportait un soutien public et reconnaissait l'agriculture familiale comme le principal mode le
de production agricole. La situation a e�volue�  entre 2008 et 2018, pe�riode pendant laquelle plu-
sieurs changements de politique ont e� te�  adopte�s pour promouvoir les me�gafermes laitieres. Des 

1GRAIN, « La grande arnaque du lait », décembre 2011 : https://grain.org/e/4435

2Voir « EU urges govt to lift duty on import of milk powder », The Express Tribune, 31 juillet 2016, Islamabad : https://tribune.com.pk/story/
1152842/eu-urges-govt-lift-duty-import-milk-powder ; Razi Syed, « Duty on imported milk powder increased up to 60% », 28 mai 2017, Daily 
Times, Karachi : https://dailytimes.com.pk/9387/duty-on-imported-milk-powder-increased-up-to-60/
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normes strictes de se�curite�  alimentaire ont e� te�  introduites, ce qui a facilite�  un systeme laitier in-
dustriel au de� triment des petites exploitations laitieres.

La suppression des quotas laitiers de l'Union europe�enne en avril 2015 a entraî�ne�  une chute mon-
diale des prix du lait. Les laiteries commerciales au Vietnam ont e� te�  touche�es et elles ont cesse�  
d'acheter du lait aux petits exploitants. Dans le seul district de CuA  Chi, pres de 800 agriculteurs ont
soudainement perdu l'acces aux points de vente de leur lait frais. Plusieurs petites exploitations 
laitieres ont e� te�  contraintes d'arre� ter la production laitiere et de re�orienter leurs activite�s agri-
coles.

Apres 2015, les grandes entreprises laitieres sont passe�es a  l'offensive contre les petits produc-
teurs laitiers. Avec l'e�mergence de me�gafermes laitieres au Vietnam, la confiance des consomma-
teurs et du gouvernement envers les petites exploitations laitieres a re�gulierement diminue� .

En 2017, le gouvernement a adopte�  des re�glementations sur les exploitations laitieres qui ont ren-
du obligatoires les proce�dures de contro� le de la qualite� . Les petites exploitations ont eu beaucoup 
de mal a  s'adapter a  ces nouvelles normes. Les grandes entreprises laitieres en ont profite� , car 
l'approvisionnement en lait aupres des grandes exploitations re�duisait leurs cou� ts d'approvision-
nement. La Friesland Company dans la province de Ha Nam, par exemple, a d'abord commence�  a  
s'approvisionner aupres de petits producteurs laitiers, mais a ensuite de�cide�  de cre�er 50 exploita-
tions laitieres professionnelles.3

Lois sur la sécurité sanitaire des aliments : l'étau se resserre autour de la production laitière 
des petits exploitants

Depuis maintenant plusieurs anne�es, les grandes entreprises laitieres menent une campagne inces-
sante dans les me�dias pakistanais pour de�nigrer le lait des petits producteurs. Il est accuse�  d'e� tre 
non hygie�nique, malsain, frelate�  et de mauvaise qualite� . Des publicite�s passent constamment a  la te� -
le�vision montrant des images horribles pour attirer l'attention des consommateurs sur les dangers 
du lait frais, e�galement connu sous le nom de « lait en vrac ».4 Mais malgre�  les efforts pour faire pas-
ser les gwalas comme de me�chants voyous, la plupart des Pakistanais pre� fe rent toujours le lait non 
traite�  qu'ils fournissent, qui est facilement disponible partout et est moins cher que le lait condi-
tionne� .

Il est inde�niable que des cas d'adulte�ration peuvent se produire chez les petits producteurs. Un li-
vreur de lait peut ajouter de l'eau au lait frais pour en augmenter le volume. Pendant les journe�es 
d'e� te�  les plus chaudes, un livreur ajoutera parfois de la glace pour le garder au frais et e�viter qu'il ne
s'abî�me pendant le trajet pour livrer les consommateurs les plus e� loigne�s. Ce n'est pas quelque 
chose de nouveau, et cela se produit depuis des siecles. Ce n'est pas non plus un probleme qui ne 
touche que les petits producteurs puisque les grandes entreprises laitieres ont leurs propres scan-
dales d'adulte�ration et de contamination (Voir encadre�  Lait conditionne�  : dangereux pour la 
consommation humaine ?). Mais dernierement, les responsables pakistanais en ont fait toute une 
histoire.

Lait conditionné : dangereux pour la consommation humaine ?

La vaste campagne en cours au Pakistan contre le lait en vrac ne dit pas un mot des dangers du lait
en brique. L'adulte�ration du lait UHT (ultra haute tempe�rature) et pasteurise�  au Pakistan repre� -

3 Emmanuel Pannier, Christian Culas, Sylvie Cournut, Guillaume Lacombe, Nguyen Mai Huong, « Dairy farming, a clash of production mod-
els in Atlas of Livestock Transitions in Vietnam: 1986-2016 », janvier 2020, https://www.researchgate.net/publication/347524187_Dairy_farm-
ing_a_clash_of_production_models_in_Atlas_of_Livesock_Transitions_in_Vietnam_1986-2016
4Kazim Alam, « Of Loose milk and tight margins », The Dawn, 16 mars 2020, https://www.dawn.com/news/1541158
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sentait un ve�ritable danger pour la sante�  il y a quelques anne�es. Le 16 septembre 2016, la Cour su-
pre�me du Pakistan a ordonne�  l'examen chimique de toutes les marques nationales et internatio-
nales de lait conditionne�  disponibles sur le marche� . La Cour supre�me a demande�  a  l'Universite�  
d'agriculture de Faisalabad, a  l'Universite�  des sciences ve�te� rinaires et animales de Lahore et au 
Conseil pakistanais de la recherche scientifique et industrielle (PCSIR) de proce�der a  des tests. Le 
rapport du PCSIR a confirme�  que le lait conditionne�  de presque toutes les grandes marques conte-
nait des de� tergents et des produits chimiques dangereux et e� tait tres dangereux pour la consom-
mation humaine.

La question de l'adulte�ration du lait conditionne�  a de nouveau e� te�  souleve�e devant la Cour su-
pre�me du Pakistan de�but 2018, lorsque le tribunal a interdit le lait conditionne�  vendu sous quatre 
grandes marques et a ordonne�  aux autorite�s de la province du Sindh de retirer le lait des rayons.

Un cas similaire d'adulte�ration de lait conditionne�  a e�galement e� te�  e�voque�  devant la Cour supre�me
de Lahore le 6 janvier 2018, et le tribunal a qualifie�  le lait conditionne�  d'« impropre a  la consom-
mation » parce qu'il contenait du formol, un produit chimique hautement dangereux pour la sante�
humaine. La fre�quence croissante des cas d'adulte�ration du lait conditionne�  au Pakistan prouve 
que le contro� le de la qualite�  des industries laitieres commerciales est assez laxiste et souvent ne� -
glige� .5

Entre 2007 et 2011, le gouvernement de la province du Pendjab, ou  sont implante�es toutes les 
grandes socie� te�s laitie res et qui repre�sente 73 % de l'approvisionnement en lait du pays, a promul-
gue�  une loi sur la salubrite�  des aliments (Pure Food Law) et une loi sur les normes de se�curite�  ali-
mentaire (Food Safety Standards Act), qui, pour la premiere fois, ont introduit des sanctions se�veres
pour l'adulte�ration du lait. Ces lois ont e� te�  suivies en 2016 et 2018 par des re�glementations interdi-
sant le lait frais et exigeant que tout le lait pasteurise�  soit vendu sous forme conditionne�e, soit e� ti-
quete�  et conserve�  a  une tempe�rature pre�cise jusqu'au consommateur final.

La nouvelle re�glementation de 2018 exige que tout agriculteur ou coope�rative implique�e dans la 
production et la vente de lait (a  des interme�diaires ou a  une entreprise) soit officiellement enregis-
tre� . L'origine du lait – avant et apres pasteurisation – doit e�galement e� tre indique�e par les fournis-
seurs de lait. Cette disposition et plusieurs autres, telles que des normes sanitaires pour les ani-
maux et l'entretien des e�quipements, s'appliquent aussi bien aux petits exploitants qu'aux laiteries 
commerciales, inde�pendamment de la taille de l'exploitation et du nombre de te� tes de be� tail. Il est 
tout simplement impossible pour les petits exploitants de s'y conformer.

La re�glementation a entraî�ne�  la re�pression et le harce lement des petits producteurs laitiers par les 
autorite�s. Dans certains cas, des fonctionnaires locaux ont tente�  d'expulser des producteurs laitiers 
avec leur be�tail hors des limites de la ville. En septembre 2019, des inspecteurs de la Commission 
municipale de Faisalabad ont effectue�  des perquisitions chez environ 500 producteurs laitiers dans 
la localite�  pe�riurbaine de Faisalabad, et les ont force�s a  de�me�nager ailleurs. Ces producteurs posse� -
daient chacun 5 a  10 buffles et survivaient gra� ce a  la vente de lait frais aux habitants de la ville. Les 
inspecteurs voulaient fermer les exploitations parce qu'elles faisaient fonctionner leurs petites lai-
teries dans le cadre de la juridiction municipale. Ce n'est qu'apres l'intervention de la Haute Cour de
Lahore que les agriculteurs ont e� te�  autorise�s a  rester temporairement dans la municipalite� . Les 
500 familles d'e� leveurs laitiers situe�es dans les limites de la ville de Faisalabad produisent environ 
40 000 litres de lait chaque jour. La plupart des produits laitiers frais sont consomme�s en ville, ce 
qui re�duit les marges be�ne� ficiaires des laiteries industrielles.6

5 Onusha Ahmad, « Tetra Pack Milk Controversy in Pakistan Sparks a Debate on Social Media », 30 décembre 2016, https://www.brand-
synario.com/tetra-pack-milk-controversy-pakistan-sparks-debate-social-media/
6Abdullah Niazi, « Waging war against the gawala », Pakistan Today, 9 septembre 2019, https://profit.pakistantoday.com.pk/2019/09/09/
waging-war-against-the-gawala/
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Un avenir sombre pour les petits producteurs laitiers de Turquie

En 1995, la Turquie a rendu obligatoire la pasteurisation du lait et, en 2008, elle a interdit la vente
de lait en vrac. Pour faciliter l'application de ces lois, la Turquie a libe�ralise�  les investissements 
dans la production laitiere du secteur public et accorde�  des concessions aux producteurs de lait 
du secteur prive�/des grandes entreprises, ce qui a entraî�ne�  une augmentation de 90 % des expor-
tations turques de lait et de sous-produits laitiers.7 Comme le Pakistan, la Turquie posse�dait e�gale-
ment un nombre conside�rable d'exploitations laitieres, qui e� taient essentiellement des petites en-
treprises familiales, de petite taille, comptant moins de 20 te� tes. Cela a commence�  a  changer en 
2011 lorsque l'e�volution vers de plus grandes exploitations laitieres a commence� .8

La Turquie a re�ussi a  se tailler un vaste marche�  d'exportation pour ses produits laitiers, mais au 
de� triment d'un grand nombre de petites exploitations laitieres. La plupart de ces dernieres ont 
abandonne�  leur activite� , incapables de faire face aux besoins croissants d'investissement (pour 
acheter des ge�nisses gestantes importe�es, des machines a  traire, des aliments importe�s, un sys-
teme d'e�vacuation du lisier, une cuve de refroidissement, etc.).

La population riposte

Le PKMT (Pakistan Kissan Mazdoor Tahreek), une alliance de petits agriculteurs et d'agriculteurs 
sans terre, a de�nonce�  les politiques qui nuisent a  la nutrition et l'emploi des femmes et des enfants.9

Selon le PKMT, les nouvelles politiques permettront aux grandes entreprises de prendre le contro� le 
d'un secteur laitier qui a permis a  un grand nombre de femmes de nourrir leurs familles et de�gager 
un revenu. Si les petits exploitants abandonnent l'activite�  laitie re, en plus de perdre une source du-
rable de revenus, des millions de familles perdront un e� le�ment important de leur alimentation et 
leur nutrition.10

En mai 2019, l'interdiction de la vente de lait frais dans la ville de Lahore par l'Autorite�  alimentaire 
du Pendjab a e� te�  conteste�e devant la Haute Cour de la ville par un groupe de reque�rants. Ils ont fait 
valoir qu'en tant qu'organisme de re�glementation l'Autorite�  alimentaire est uniquement cense�e re� -
glementer la vente de lait, et non pas rendre ille�gale la vente de lait frais. Ils ont e�galement soutenu 
que l'interdiction violait les droits fondamentaux des vendeurs et les droits des consommateurs de 
lait frais. Les reque�rants ont e�galement demande�  au tribunal d'empe�cher les instances de l'Autorite�  
alimentaire de prendre des mesures contre la vente de lait frais dans la province du Pendjab.

Mais les ge�ants du lait ne ce�deront pas sans se battre. La Banque mondiale estime qu'il y a un mar-
che�  de 10 milliards de dollars pour eux s'ils peuvent convaincre les consommateurs de lait frais 
d'acheter leur lait transforme� .11 C'est pourquoi ils de�pensent une fortune en publicite� . Au cours des 
neuf premiers mois de 2017, Nestle�  et FrieslandCampina ont de�pense�  environ 104,5 millions de 
dollars en publicite�  pour les produits laitiers dans le pays.12 Et, lorsque la publicite�  ne fonctionne 
7 Rizwan Asif, « 70% of Loose Milk in Punjab Poisonous for consumption », The Tribune, Pakistan, 5 avril 2019, https://
rootsforequity.noblogs.org/files/2020/06/Agriculture-2019.pdf
8 Ozgur Bor, « Economics of Dairy farming in Turkey », International Journal of Food and Agricultural Economics, janvier 2014,
https://www.researchgate.net/publication/317717830_ECONOMICS_OF_DAIRY_FARMING_IN_TURKEY

9Le PKMT (Pakistan Kissan Mazdoor Tehreek) est une organisation de masse de petits agriculteurs et d'agriculteurs sans terre, notamment 
d'agricultrices.

10Communiqué de presse, « Women’s Resistances for Rights », Pakistan Kissan Mazdoor Tahreek, 8 mars 2020, https://pkmt.noblogs.org/
post/2020/03/09/march-8thinternational-womens-day-womens-resistances-for-rights-press-release/#more-825

11 International Financial Commission (IFC), « A Fresh Start for Pakistan’s Dairy Industry », février 2018, https://www.ifc.org/wps/wcm/con-
nect/news_ext_content/ifc_external_corporate_site/news+and+events/news/impact-stories/ifc-financing-package-to-frieslandcampina
12Farooq Baloch, « Losing to loose milk », Pakistan Today, 31 décembre 2017, https://profit.pakistantoday.com.pk/2017/12/31/losing-to-
loose-milk/
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pas, ils font pression sur les politiciens pour forcer les consommateurs a  passer a  l'acte. En fe�vrier 
2017, apres que FrieslandCampina a acquis une participation majoritaire dans la socie� te�  laitie re pa-
kistanaise Engro, le PDG mondial de FrieslandCampina, Roelof Joosten, et le pre�sident d'Engro Cor-
poration, Hussain Dawood, ont rencontre�  le Premier ministre pakistanais pour pousser a  l'adoption 
de la re�glementation sur le secteur du lait frais. Peu apres, le directeur ge�ne�ral de FrieslandCampina
au Pakistan aurait de�clare�  que le gouvernement pakistanais devait acce� le� rer les efforts pour mettre 
en œuvre les lois sur la se�curite�  sanitaire des aliments afin d'e� liminer l'adulte�ration. Toujours en 
2017, une de� le�gation de la Pakistan Dairy Association, le groupe de pression des grandes entre-
prises laitieres, a rencontre�  le Premier ministre pour exiger une loi sur la pasteurisation.13

Cependant, ce marche�  potentiel n'attire pas seulement les plus grandes entreprises laitieres mon-
diales. L'un des plus grands producteurs laitiers de Turquie, SUTAS, a forme�  une coentreprise avec 
le groupe pakistanais Nishat en 2019 pour produire, commercialiser, distribuer et vendre des pro-
duits laitiers de qualite�  supe�rieure au Pakistan. 14  Cette anne�e-la , Cargill a e�galement annonce�  un 
investissement majeur de 200 millions de dollars au Pakistan au cours des trois a  cinq prochaines 
anne�es dans les produits laitiers et d'autres segments du secteur de l'e� levage.15 Le groupe d'entre-
prises saoudien Al-Tamimi a annonce�  son intention d'investir dans le secteur laitier du Pakistan, 
tout comme des entreprises chinoises et australiennes.16

Malgre�  tous les efforts qu'elles ont de�ploye�s, les grandes entreprises laitieres ont toujours du mal a  
rivaliser avec les laiteries artisanales. FrieslandCampina n'a pas encore re�alise�  de be�ne� fices apres 
trois ans d'investissements importants dans le pays. Et, alors que les taxes qu'elles paient sont sou-
vent utilise�es pour justifier les lois qui criminalisent les petites laiteries, elles se plaignent mainte-
nant que c'est a  cause des taxes e� leve�es sur leurs produits transforme�s que les consommateurs pre� -
fe rent le lait entier des petites laiteries au lieu de leur colorant a  the�  « sans danger » !17

Les multiples menaces de la mainmise des grandes entreprises sur le secteur laitier

Lorsque des entreprises s'emparent du secteur laitier d'un pays, elles ne se contentent pas de s'em-
parer des marche�s, elles transforment e�galement la maniere dont l'e� levage laitier est pratique� . On 
passe brutalement de pratiques agroe�cologiques traditionnelles a  petite e�chelle a  des pratiques in-
dustrielles e� trangeres qui ne�cessitent des intrants cou� teux et des races importe�es.

Avec l'intervention croissante du secteur prive�  et les changements apporte�s aux politiques d'e� le-
vage, les laiteries commerciales et d'entreprise du Pakistan importent des vaches vivantes de races 
e� trangeres (Holstein et Frisonne australiennes, ne�erlandaises, allemandes et ame�ricaines). Actuelle-
ment, le cheptel de vaches d'e� lite importe�es au Pakistan est d'environ 58 000 te� tes. Ces be� tes sont 
cheres a  l'achat et a  l'entretien. Elles exigent une gestion high-tech, des aliments et des intrants cou� -
teux et une main-d'œuvre bien forme�e.

La vitesse a  laquelle le Pakistan remplace ses races locales de vaches par des especes e� trangeres a  
travers des croisements ou l'importation d'animaux vivants est alarmante et pourrait priver le Pa-

13News Desk, « Pakistan Dairy Associations Recommendations to the PM to Uplift the Industry », 7 décembre 2017, https://mettisglob-
al.news/pakistan-dairy-associations-recommendations-to-the-pm-to-uplift-the-industry/

14 Zahid Baig, “Nishat Dairy, Turkish SUTA to produce, sell products in Pakistan”, Business Recorder, 6 avril 2019, https://epa-
per.brecorder.com/2019/04/06/5-page/775344-news.html

15« Cargill to grow Pakistan business with US$200 million investment », Cargill, 17 janvier 2019, https://www.cargill.com/2019/cargill-to-
grow-pakistan-business-with-us200-million-investment

16Jehangir Nasir, « Saudia Arabia’s Al-Tamimi Group is Keen to Invest in Pakistan », ProPakistani, 26 décembre 2019, https://propak-
istani.pk/2019/12/26/saudia-arabias-al-tamimi-group-is-keen-to-invest-in-pakistan/ ; China Economic Net, « Buffalo milk export to boost Pak-
istan’s forex reserves », The Express Tribune, 25 avril 2021, https://tribune.com.pk/story/2296676/buffalo-milk-export-to-boost-pakistans-
forex-reserves

17« An interview with Ali Ahmed Khan, chairman Pakistan Dairy Association (PDA) », Business Recorder, juin 2021 : https://
www.brecorder.com/news/40100931
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kistan de races indigenes comme la Sahiwal, la Cholistani, la Red Sindhi et bien d'autres. Avec une 
politique d'e� levage qui permet le croisement de races indigenes locales avec des races holstein, fri-
sonne et jersey, une importante population de bovins issus de croisements est re�cemment apparue 
au Pakistan et repre�sente de�sormais 13 % du cheptel bovin total.18

Le gouvernement a l'intention d'e� liminer les races de vaches rustiques locales qui peuvent actuelle-
ment produire 1 100 litres par lactation, et d'augmenter la production de lait par vache a  5 000 
litres par lactation en utilisant des races e� trangeres. Pour y parvenir, il pre�voit d'importer des quan-
tite�s massives de sperme de taureaux d'e� lite e� trangers, d'une valeur de 241 millions de dollars, afin 
d'ame� liorer les caracte�ristiques des races bovines locales gra� ce a  l'inse�mination artificielle.19

Les dirigeants pakistanais considerent le sacrifice des races bovines indigenes re�sistantes aux 
tiques, tole�rantes a  la chaleur et les mieux adapte�es a  cette re�gion, comme un juste prix a  payer 
pour l'augmentation des recettes exte�rieures que peuvent procurer les exportations de produits lai-
tiers. Certains e�conomistes affirment que le Pakistan peut gagner plus de 30 milliards de dollars 
gra� ce a  l'exportation de produits laitiers. Le gouvernement convoite les marche�s laitiers de l'Iran, de
la Chine, de la Malaisie, des Philippines, du Sri Lanka, du Bangladesh, de l'Indone�sie et de l'Inde. 
Mais le Pakistan devrait tirer la leçon de ce qui s'est passe�  au Sri Lanka, ou  les vaches australiennes 
importe�es sont devenues un fardeau pour les agriculteurs, car ils ne peuvent pas se permettre l'en-
tretien, les aliments cou� teux et l'ensemble de l'environnement ne�cessaires a  l'entretien de ces 
vaches d'e� lite. (Voir encadre�  Sri Lanka, un cimetiere de vaches de races australiennes importe�es)

Le de�veloppement rapide du secteur laitier industriel au Pakistan pose e�galement la question de 
l'alimentation animale. L'aliment industriel (importe�  ou produit localement) donne�  aux be�tes de 
races e� trangeres ou issues de croisements contient-il des « farines de sang » ou des prote� ines ani-
males ?20 Cela serait inacceptable pour la plupart des musulmans pakistanais en raison de leurs 
sensibilite�s religieuses. On observe une tendance croissante a  donner des aliments de haute qualite�  
contenant des prote� ines animales au be� tail dans les grandes exploitations commerciales ou d'entre-
prise au Pakistan afin d'ame� liorer la productivite�  animale. La farine de sang ou les prote� ines ani-
males sont des ingre�dients essentiels dans l'alimentation du be�tail fournie par tous les grands pro-
ducteurs industriels pour pre�parer un aliment de haute qualite� . Selon un rapport, avec l'augmenta-
tion du nombre des grandes laiteries commerciales et des fermes d'engraissement, les pratiques 
d'alimentation existantes ont e� te�  adapte�es pour augmenter la productivite�  animale, notamment par 
l'ajout de prote� ines animales (farines de sous-produits animaux) dans l'alimentation animale pour 
atteindre des niveaux de prote� ines ade�quats dans l'alimentation des vaches.21 De maniere assez 
surprenante, les de� finitions des termes « aliment pour animaux » et « alimentation des animaux lai-
tiers » donne�es dans la re�glementation du Pendjab de 2018 sur la salubrite�  des aliments ne disent 
rien concernant la farine de sang ou les prote� ines animales. Avec la pre�sence croissante des grandes
entreprises dans l'industrie laitiere pakistanaise et les investissements attendus des industries de 
l'alimentation animale, les organismes de re�glementation des produits alimentaires semblent avoir 
opportune�ment e�vite�  cette clarification afin de garantir une production ou une importation sans 
probleme d'aliments pour be� tail me� lange�s a  de la farine de sang.

Sri Lanka, un cimetière de vaches de races australiennes importées

18Muhammad Naeem Tahir, Roshan Riaz, Muhammad Bilal et Hafiz Muhammad Nouman, « Current Standing and Future Challenges of 
Dairying in Pakistan: A Status Update », Intechopen, 28 mai 2019, https://www.intechopen.com/chapters/65652

19Munawar Hasan, « Government to introduce fundamental change in dairy sector », The News, 5 mai 2021, https://www.thenews.com.pk/
print/830524-government-to-introduce-fundamental-change-in-dairy-sector

20La farine de sang, un complément alimentaire riche en protéines à base de sang et d'autres restes d'animaux abattus, est à la fois une 
source nutritive bon marché et efficace qui compense les besoins en acides aminés du bétail dans les fermes laitières industrielles.

21I.B. Marghazani, M.A. Jabbar, T.N. Pasha et M. Abdullah, « Ruminal Degradability Characteristics in Animal Protein Source of Pakistan »,
The Journal of Animal & Plant Sciences, 23(5) : 2013, Pages : 1264-1267, http://www.thejaps.org.pk/docs/v-23-5/08.pdf
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Le Sri Lanka compte environ 125 000 exploitations laitieres enregistre�es, mais il ne reste prati-
quement plus de races bovines indigenes. La plupart des troupeaux sont constitue�s d'hybrides ou 
de ge�nisses Jersey importe�es d'Australie ou de Nouvelle-Ze� lande. Pour re�duire sa de�pendance au 
lait en poudre importe� , qui cou� te environ 300 millions de dollars par an, le Sri Lanka a de�cide�  
d'augmenter sa production de lait et a importe�  des ge�nisses gravides d'Australie et de Nouvelle-
Ze� lande.

Entre 2012 et 2018, le plus grand exportateur australien d'animaux vivants, Wellard, a exporte�  en-
viron 24 500 ge�nisses vers le Sri Lanka dans le cadre de transactions de plusieurs millions de dol-
lars.22 Wellard devait e�galement fournir aux agriculteurs sri-lankais des installations, une forma-
tion et un soutien ve� te� rinaire. Cela s'est ave�re�  un gain a  long terme pour l'Australie, car les ali-
ments pour be�tail ont ensuite e� te�  l'une de ses principales exportations vers le Sri Lanka. Cepen-
dant, en avril 2019, le Sri Lanka a interrompu le programme d'importation de races e� trangeres en 
raison du taux de mortalite�  e� leve�  des ge�nisses ; l'incidence des maladies chez les animaux a en-
traî�ne�  de mauvaises performances.23 Pour certains petits agriculteurs, l'e� levage de ge�nisses aus-
traliennes a e� te�  une expe�rience terrible, parce que l'alimentation importe�e e� tait trop chere et que 
les be� tes ne produisaient que 10 a  15 litres de lait, bien en deça  du rendement promis de 20 litres.
Certains agriculteurs se sont me�me suicide�s parce qu'ils avaient hypothe�que�  leurs biens pour 
acheter des be�tes de races e� trangeres, et apres leur expe�rience rate�e, les banques ont saisi leurs 
biens. Pour faciliter l'exportation de be� tail vivant, l'agence de cre�dit a  l'exportation du gouverne-
ment australien, l'EFIC, a accorde�  une facilite�  de cre�dit au gouvernement sri-lankais pour financer 
l'achat. Lorsque les be� tes de races importe�es ont commence�  a  mourir et que l'expe�rience a 
e�choue� , l'EFIC s'est de�gage�e de toute responsabilite�  en disant que l'agence offrait une facilite�  de 
cre�dit au gouvernement sri lankais et n'avait aucun lien avec les agriculteurs qui achetaient des 
vaches australiennes.24

Unis, les petits producteurs laitiers ne seront jamais vaincus

Sous la banniere de la pasteurisation et de la modernisation du secteur laitier, le gouvernement du 
Pakistan, les socie� te�s laitie res et des agences internationales comme l'Agence ame�ricaine pour le 
de�veloppement international, l'Agence australienne pour le de�veloppement international et la So-
cie� te�  financiere internationale, sont tous de�termine�s a  marginaliser les petites laiteries. Les laiteries
commerciales et les grandes socie� te�s ne me�nagent aucun effort pour nuire a  la re�putation des petits
producteurs, qui be�ne� ficient toujours d'une implantation importante sur le marche�  du lait du Pakis-
tan.

Me�me s'il existe un nombre important de petits producteurs laitiers et de distributeurs de lait frais, 
les diffe�rents acteurs du re�seau sont mal organise�s. La Pakistan Dairy Association, quant a  elle, est 
un groupe organise�  d'entreprises laitieres qui cherchent a  obtenir a  la fois la pasteurisation et l'in-
terdiction du lait frais. Pour s'opposer aux grandes socie� te�s laitie res, les petits producteurs laitiers 
non organise�s doivent s'organiser. Ils doivent de� fendre e�nergiquement leur systeme informel et 
leurs produits laitiers, y compris le lait frais. Bien qu'ils suivent des pratiques traditionnelles de fa-
brication de produits laitiers avec des moyens technologiques minimum, ils re�pondent efficacement
aux besoins nutritionnels d'une grande majorite�  de la population pakistanaise. Ils fournissent e�gale-
ment des revenus et une alimentation a  environ 40 millions de personnes, qui de�pendent directe-
22 Jane Dalton, « Western corporations funding huge expansion of eco-damaging dairy factory farms in Sri Lanka, study finds », Independ-
ent, 26 janvier 2019, https://www.independent.co.uk/climate-change/news/sri-lanka-dairy-industry-cows-farm-us-nestle-australia-new-zeal-
and-animal-welfare-a8748186.html?r=74804
23 V.K. Vidanarachchi, H.M.M. Chathurika, Hasitha M. Dias, P.M. Korale Gedara, G.L.L.P. Silva, E.R.K. Perera et A.N.F. Perera, « Dairy In-
dustry in Sri Lanka: Current Status and Way Forward for a Sustainable Industry », Université de Peradeniya, Sri Lanka, novembre 2019, ht-
tps://www.researchgate.net/publication/
344766340_Dairy_Industry_in_Sri_Lanka_Current_Status_and_Way_Forward_for_a_Sustainable_Industry
24 Lorna Knowles et Siobham Heanue, « Australian cattle exported to Sri Lanka dying and malnourished, local farmers left suicidal », ABC 
News, 3  avril 2019, https://www.abc.net.au/news/2019-04-04/australian-dairy-cattle-sent-to-sri-lanka-dying-malnourished/10936258
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ment ou indirectement des petites exploitations laitieres.

Les autorite�s pakistanaises, comme celles de nombreux autres pays, utilisent la re�glementation sur 
la se�curite�  sanitaire des aliments, non pas comme moyen de prote�ger les consommateurs, mais 
comme moyen de restructurer le secteur laitier au profit des entreprises. Cela n'ame� liorera pas l'ap-
provisionnement en lait pour les gens ordinaires, et cela affaiblira se�rieusement l'acces des gens au 
lait frais nutritif, le lait le plus appre�cie�  des Pakistanais. Les regles et les normes doivent aider les 
petites exploitations laitieres, pas les affaiblir. Les gouvernements peuvent faire beaucoup pour ai-
der les petites exploitations laitieres a  ame� liorer la qualite�  et la se�curite�  du lait frais, mais cela doit 
e� tre fait de maniere adapte�e a  leurs re�alite�s. Si le lait frais est totalement interdit, les agriculteurs ne
seront pas les seuls perdants. Tous ceux qui sont lie�s aux petites exploitations agricoles, comme les 
commerçants, les ne�gociants, les livreurs et tous ceux qui travaillent avec leurs produits laitiers, se 
retrouveront sans emploi. Ce serait une perte pour le pays qui ne profiterait qu'au secteur des 
grandes entreprises.
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